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Le Poème de Parménide 
vu sous un angle inédit...

Jean-Jacques Pinto

Le texte de ce poème philosophique en version bilingue grec  ancien/français  tel  qu’il
apparaît sur l’image se trouve ici :

http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/parmenide/natura.htm

...  mais  il  ne  s’agit  pas  de  la  même  traduction  que celle que nous utilisons ci-dessous,
laquelle  est  l’œuvre  de  Micheline  Sauvage,  in Parménide ou La sagesse impossible,  collection
“Philosophes de tous les temps, Éditions Seghers, 1973.

Après une première lecture des extraits du Poème de Parménide dans son état original,
nous l’examinerons sous l'angle de l'Analyse des Logiques Subjectives© (A.L.S.©) pour essayer de
parvenir  à  un  “diagnostic”  du “point  de  vue” dominant  dans  ce  texte.  Comme le  montrera
clairement en (2) le texte annoté,  il  n’est aucunement question ici  de traiter ces extraits sous
l’angle philosophique, notre propos se situe ailleurs !

1- Le texte dans son état d'origine (après le préambule) :

De voie pour la parole il ne reste alors qu'une suivant laquelle il est ; et sur celle-ci sont
signes en grand nombre qu'étant inengendré, impérissable il est aussi, car intact en tous ses
membres, sans émoi et sans fn ;

https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fwww.linkedin.com%2Fpulse%2Flanalyse-des-logiques-subjectives-als-jean-jacques-pinto%3Flipi%3Durn%253Ali%253Apage%253Ad_flagship3_profile_view_base_post_details%253Bzke7SqpoRpSD0Okq7wArvQ%253D%253D&h=ATP7ShPb2fFMDZN9Fl8UbX8_PpYH8v9OlQDBdWziBjvYmsjPQKNBmL1gwvWkBmmhx_1VcBlZlWeIDi5Oe92fxQy3ciJlIebKLiU2cEA9vlONbuk895xRCPQaUKJerhSNWG792gBJDB8CWiI&s=1
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbooks.google.fr%2Fbooks%2Fabout%2FParm%25C3%25A9nide.html%3Fid%3DOc4DAQAAIAAJ%26redir_esc%3Dy&h=ATOCM7-feevzdjjZis8HTzx1yNl-JqZvvDiQ1dPAEdFigo_Mmylt0az-6qBBu_9y8ymFkJFBKyoVAn-ScnTh66xiAhSHVlMpSdkTlo4-2JFDKHcPf0yGBAayPYyZ3wEWP4i3NhEIk3jWLbQ&s=1
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbooks.google.fr%2Fbooks%3Fid%3DSd5jCwAAQBAJ%26pg%3DPT59%26lpg%3DPT59%26dq%3D%2522De%2Bvoie%2Bpour%2Bla%2Bparole%2Bil%2Bne%2Breste%2Balors%2Bqu%2527une%2Bsuivant%2Blaquelle%2Bil%2Best%2522%26source%3Dbl%26ots%3DPqHssY93f1%26sig%3DU-4KEI1DNhlBjVomb6sNu99BaYg%26hl%3Dfr%26sa%3DX%26ved%3D0ahUKEwj9_-_Zv8jVAhUHK1AKHQ8YBFAQ6AEIJzAA%23v%3Donepage%26q%3D%2522De%2520voie%2520pour%2520la%2520parole%2520il%2520ne%2520reste%2520alors%2520qu'une%2520suivant%2520laquelle%2520il%2520est%2522%26f%3Dfalse&h=ATNMMX-WF784qHzhn-dTh3qnAc86_bcn4-sUtPtcjGP1It7ZofvicQ4XJDiIF5JxKxHRufvhQGwqDzEnCtSQmQQ8XcCXTn6NHNVccjqryJ1i3s8BZh2AaogMNtnuViN55697b4528oTMCBc&s=1
http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/parmenide/natura.htm


jamais il  ne fut ni ne sera,  puisqu'il  est maintenant tout-entier égal à lui-même un,
continu : quelle génération rechercher pour lui quelle sorte d'accroissement, à partir d'où ?
que ce soit à partir du non-étant, je ne te permettrai ni de l'énoncer ni de le penser, car il n'est
ni énonçable ni pensable qu'il puisse n'être pas.

Quelle nécessité aurait donc fait éclore ou plus tard ou plus tôt ce qui aurait dans le rien
son principe ? ainsi faut-il qu'il soit tout à fait ou pas du tout. Et de ce qui est, jamais la foi
inébranlable n'admettra qu'il  provienne quelque chose en sus de lui  ;  pour ce  Justice  n'a
permis, en desserrant ses liens à ce qui est de naître et de périr, mais elle le maintient ; [...]

comment l'étant viendrait-il à être par la suite? comment serait-il venu à être ?s'il est
venu à être, il n'est pas, et non plus s'il doit un jour venir à être ; ainsi la génération s'éteint et
on ne peut plus parler de destruction ;

il n'est pas non plus divisible puisque tout-entier égal à soi-même; gagner en quelque
point, ce qui lui enlèverait le demeurer, ni perdre il ne saurait, tout-entier rempli qu'il est par
l'étant ; ainsi il est tout entier continu, car l'étant est conjoint à l'étant.

Davantage, immobile entre les limites de forts liens, il est sans commencement et sans
fn, puisque le naître et le périr furent absolument écartés de lui, repoussés au loin par la foi
véridique ; le même dans le même il demeure et en lui-même repose, et reste ainsi fxé dans
l'immuable ici ; car la souveraine Nécessité le tient dans les liens d'une limite qui tout autour
l'enclôt.

C'est  pourquoi  la  Justice  est  que  l'étant  ne  soit  pas  inachevé  :  il  est  en  effet  sans
manque, alors que n'étant pas il manquerait de tout. [...] rien n'est ni ne sera d'autre, à côté de
l'étant, puisque Destin l'a enchaîné à demeurer le tout dans l'immobilité ; [...]

Et encore, puisque la limite est extrême, il est achevé de toutes parts, semblable à la
courbure de la sphère au bel orbe, à partir du centre en tous sens égal : car en rien plus grand
ni en rien plus petit, il ne doit être ici ou là.

De non-être en effet il n'y a point, qui l'empêcherait d'atteindre à la similitude, et d'être
l'étant ne saurait posséder plus ici et moins là, puisqu'il est totalité intacte. De toutes parts
ayant même mesure que soi, il se trouve donc également dans ses limites.

2- Le texte annoté en utilisant  l'A.L.S.© (quelques  retours  à  la  ligne  pour  les  longues
phrases), selon la notation habituelle :

• mots en italique: série A; mots en gras : série B ;

• mo t s soulignés :  valeur  +  (mots  valorisés)  ;  mots  non  soulignés  :  valeur  -  (mots
dévalorisés) ; 

Donc 4 combinaisons possibles se résolvant en 2 points de vue : 

A+ = B- → point de vue E (extraverti) 

A- = B+ → point de vue I (introverti)

(Les mots en gras italique feront l'objet d'un explication ultérieure) 



De voie pour la parole il ne reste alors qu'une suivant laquelle il est ;

et sur celle-ci sont signes en grand nombre qu'étant inengendré, impérissable il est aussi, car
intact en tous ses membres, sans émoi et sans fn ;

jamais il ne fut ni ne sera, puisqu'il est maintenant tout entier égal à lui-même, un, continu :

quelle génération rechercher pour lui quelle sorte d'accroissement, à partir d'où ?

que ce soit à partir du non-étant, je ne te permettrai ni de l'énoncer ni de le penser, car il n'est ni
énonçable ni pensable qu'il puisse n'être pas.

Quelle nécessité aurait  donc  fait éclore ou plus  tard o u plus tôt ce  qui  aurait  dans  le rien son
principe ?

ainsi faut-il qu'il soit tout à fait ou pas du tout.

Et de ce qui est, jamais la foi inébranlable n'admettra qu'il provienne quelque chose en sus de lui ;

pour  ce Justice n'a permis,  en desserrant ses liens à ce qui est de naître et  de périr, mais elle le
maintient ; [...]

comment l'étant viendrait-il à être par la suite?

comment serait-il venu à être ?

s'il est venu à être, il n'est pas, et non plus s'il doit un jour venir à être ;

ainsi la génération s'éteint et on ne peut plus parler de destruction ;

il n'est pas non plus divisible puisque tout entier égal à soi-même ; gagner en quelque point, ce
qui lui enlèverait le demeurer, ni perdre il ne saurait, tout entier rempli qu'il est par l'étant ;

ainsi il est tout entier continu, car l'étant est conjoint à l'étant.

Davantage, immobile entre  les limites de  forts liens,  il  est  sans commencement et  sans fn,
puisque le naître et le périr furent absolument écartés de lui, repoussés au loin par la foi véridique ;

le même dans  le même il demeure et en lui-même repose,  et reste ainsi fxé dans l'immuable
ici ;

car la souveraine Nécessité le tient dans les liens d'une limite qui tout autour l'enclôt.

C'est pourquoi la Justice est que l'étant ne soit pas inachevé :

il est en effet sans manque, alors que n'étant pas il manquerait de tout. [...]

[...] rien n'est ni ne sera d'autre, à côté de l'étant, puisque Destin l'a enchaîné à demeurer le tout
dans l'immobilité ; [...]

Et encore, puisque la limite est extrême, il est achevé de toutes parts,

semblable à la courbure de la sphère au bel orbe, à partir du centre en tous sens égal:

car en rien plus grand ni en rien plus petit, il ne doit être ici ou là.

De non-être en effet il n'y a point, qui l'empêcherait d'atteindre à la similitude,

et d'être l'étant ne saurait posséder plus ici et moins là, puisqu'il est totalité intacte.

De toutes parts ayant même mesure que soi, il se trouve donc également dans ses limites.

* * * * *
(la plupart des annotations en gras, italique et souligné sont évidentes, celles qui ne le sont pas
seront justifées dans les jours qui viennent...)



• Comme annoncé, on voit sur le texte annoté que l'A.L.S© n'aborde pas ces extraits sous
l’angle des philosophes :  les  mot "être"  et  "étant",  objets  de l'attention de ces derniers
depuis plus de deux millénaires, n'appartiennent pas au vocabulaire pertinent retenu par
notre méthode et  ne portent  aucune annotation,  pour la bonne raison que comme les
formes conjuguées de l'autre auxiliaire, "avoir" et les articles, prépositions, etc.), ils font
partie des mots-outils QU'ON NE PEUT PAS NE PAS EMPLOYER QUELQUE SOIT SON
"POINT DE VUE". Ils n'entrent pas de ce fait dans les oppositions de séries sur lesquelles
s'appuie l'A.L.S.© pour ses "diagnostics" des dialectes subjectifs. 

• La  conclusion  s'impose  assez  facilement  :  ce  texte  est  dominé  par  le  point  de  vue
introverti :  les mots en gras (série B) sont neuf fois sur dix valorisés, et ceux en italique
(série A) dévalorisés. 

• Par  comparaison,  prenez  donc  quelques  fragments  d'Héraclite  (pour  lequel  les  choses
n’ont pas de consistance, et tout se meut sans cesse : nulle chose ne demeure ce qu’elle est
et tout passe en son contraire. « À ceux qui descendent dans les mêmes feuves surviennent
toujours  d’autres et  d’autres eaux.  »)...  Nous  en  publierons  bientôt  ici  avec  un  essai
d’analyse par l’A.L.S.©.

 

D'autre  part  chez  Parménide  peut  se  lire,  avec  une  explication  complémentaire,  la
présence du discours parental que l'A.L.S.© invoque dans la genèse du point de vue introverti
(et du “parler conservateur”). Voyez-vous dans quelles phrases ?

Bonne recherche, solution de l'énigme bientôt.

ADDENDUM DU 10 AOÛT 2017 

Voici, pour vous mettre sur la voie, les phrases du Poème de Parménide où peut, selon
l’A.L.S.© se lire en fligrane la présence du discours parental entendu dans l’enfance, discours
intervenant — c’est notre hypothèse générale — dans la genèse du point de vue introverti (et du
“parler conservateur”) :

“Et de ce qui est, jamais la Foi inébranlable n'admettra qu'il provienne quelque chose en sus de lui”

“pour  ce Justice n'a permis,  en desserrant ses liens à ce qui est de naître et  de périr, mais elle le
maintient”

“ainsi la génération s'éteint et on ne peut plus parler de destruction” 

“Davantage, immobile entre  les limites de  forts liens,  il  est  sans commencement et  sans fn,
puisque le naître et le périr furent absolument écartés de lui, repoussés au loin par la Foi véridique”

“car la souveraine Nécessité le tient dans les liens d'une limite qui tout autour l'enclôt”

“C'est pourquoi la Justice est que l'étant ne soit pas inachevé”

“il est en effet sans manque, alors que n'étant pas il manquerait de tout”

“rien n'est ni ne sera d'autre, à côté de  l'étant,  puisque Destin l'a enchaîné à demeurer le tout
dans l'immobilité”

“Et encore, puisque la limite est extrême, il est achevé de toutes parts”

“et d'être l'étant ne saurait posséder plus ici et moins là, puisqu'il est totalité intacte. »

“De toutes parts ayant même mesure que soi, il se trouve donc également dans ses limites. »



Que vous entrevoyiez ou non cette piste, une explication complémentaire vous sera de
toute façon bientôt fournie ici...

ET VOICI CETTE EXPLICATION (17 AOÛT 2017) 

Elle est construite au départ sur la même idée que celle que nous avons proposée dans notre
article Un séduisant sophisme de Georges Bataille...

Voici ce qu’écrit Bataille : « La sexualité et la mort ne sont que les moments aigus d'une fête que
la  nature célèbre avec la  multitude inépuisable des  êtres,  l'une et  l'autre ayant le  sens du gaspillage
illimité auquel la nature procède à l'encontre du désir de durer qui est le propre de chaque être ». 

Nous  avions  déplié  ce  raisonnement,  fait  d'une  longue  phrase  emberlifcotée,  en  le
scindant littéralement en cinq propositions distinctes, dont la première est : “la nature célèbre avec
la multitude inépuisable des êtres une fête”, ... avec ce commentaire : « La nature est personnifée
(Personnification rhétorique),  dotée de volonté et  d'action :  elle  “célèbre” et  un peu plus  loin
“procède à” (cf l’"âge métaphysique" d'Auguste Comte) ».

Après une longue analyse que vous trouverez dans l’article, nous proposions ceci :

« Sous l'angle de l'A.L.S.©, il sufft, en s'aidant du poème de Baudelaire "Bénédiction" (ci-
dessous en fn d’article), de remplacer dans le propos de Bataille la Nature personnifée par le
parent (disons la mère, puisqu'un de ses ouvrages s'intitule "Ma mère") pour voir apparaître de
quoi il retourne dans l'énoncé initial :

• En tant que je suis enfant, "petit animal", on peut me supposer le désir de durer ;

• Ma mère, me rejetant, procède à l'encontre de ce désir à un gaspillage illimité ;

• Elle me voue de ce fait à la sexualité et la mort (liées dans l'inconscient, comme l’exposera
un autre article), qui ont le sens de ce gaspillage illimité, puisque "il n’est de meilleure
voie que l’érotisme, cette ouverture entre les ouvertures pour accéder tant soit peu au vide
insaisissable de la mort" (Michel Leiris à propos de Bataille) ;

• Loin de m'excepter du sort commun, comme l'aurait fait la mère surprotectrice du futur
obsessionnel,  elle  célèbre  ce sacrifce (où  je  subis  le  sort  de  la  multitude  inépuisable)
comme une fête ("bon débarras !") ».

Revenons à Parménide et faisons la même hypothèse :

L’être si parfait qu’il nous décrit poétiquement, “achevé de toutes parts”, “totalité intacte”,
est pourtant incapable d’autonomie, d’ “autogestion”, de... “se prendre en charge” en quelque
sorte : la garantie de sa perfection, de son immobilité, de son immunité au naître et au mourir, il
ne  saurait  les  trouver  en  lui  tout  seul,  “comme  un  grand”  (!).  Il  dépend  pour  cela  d’une
intervention  extérieure  confée  à une  série  d’entités  abstraites  personnifées dont  Parménide
égrène les noms : 

Foi inébranlable, Justice, Foi véridique, souveraine Nécessité, Destin 

...  lesquelles  garantissent  les  qualités  de  l’être  par  des actions exprimées
métaphoriquement  par  des verbes qui  se  trouvent  tous  faire  partie,  sous  l’angle  de

https://l.facebook.com/l.php?u=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FAuguste_Comte%23L.27.C3.A9tat_m.C3.A9taphysique&h=ATMg2-KGai2jpq_nS4ElpqBkzu4tssSGowFBZ-towlzf0arb_-QIglAGTULT4M21cDy--kK067MuFiZrnuLShOT7fW18XkmuYO5Ws5gAKr4xmVkXMJ2_brjnG4pjEkRzQTwk7pLMc8xfOnE&s=1
https://l.facebook.com/l.php?u=http%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FPersonnification&h=ATO26e1fj9oVXa3rL1gB5E5Xnu1gCwr3dT_DgmIwuiTygkf1IkH5mpYGKhs71VxBxbz5xv0xUoc3u0UtaGy6BLR1KiOfCbFW-9OkxuCcLNz2SYiJvza_II9n8foPzx468662P_r-bhKkJaU&s=1
https://www.facebook.com/notes/jean-jacques-pinto/un-s%C3%A9duisant-sophisme-de-georges-bataille/10208000628510889


l’A.L.S.©,      ... de la série B affrmée ou de la série A niée en ce qui concerne l’être (“point de vue
introverti” de l’A.L.S.©) — et de la série A affrmée en ce qui concerne la lutte contre les menaces
pesant sur l’être :

• Foi inébranlable : n'admet pas

• Justice : ne permet pas, ne desserre pas ses liens, elle maintient

• Foi véridique : écarte, repousse au loin

• souveraine Nécessité : tient dans les liens d'une limite qui tout autour l'enclôt

• Justice : est que l'étant ne soit pas inachevé

• Destin : l'a enchaîné à demeurer le tout dans l'immobilité 

On s’aperçoit alors que, de même que chez Bataille la Nature personnifée était le tenant-
lieu  du parent  destructeur d’un enfant  rejeté,  de  même  chez  Parménide les  abstractions
personnifées qualifées ci-dessus sont le tenant-lieu, “fractionné” en plusieurs facettes, du parent
surprotecteur d’un enfant idéalisé, divinisé*. C’est ainsi que l’A.L.S.© rend compte de la genèse
des points de vue “extraverti” resp. “introverti”.

Sous  cet  angle  inédit  et  “garanti  100%  non  philosophique”,  on  a  donc  les  éléments
suivants :

• d’une part un “objet” au départ vide de déterminations, que le texte du poème va remplir
de  prédicats  coïncidant  avec  les  caractéristique  de  l’enfant idéal, conforme à  l’attente
parentale, la perfection même : “intact en tous ses membres, tout entier égal à lui-même,
un, continu, tout  entier rempli, tout  entier continu, sans  manque, achevé de toutes
parts, jamais  la foi inébranlable n'admettra qu'il provienne quelque  chose en sus de lui,
semblable à la courbure de la sphère au bel orbe, totalité intacte” ;

• d’autre part l’inventaire des moyens dont dispose “l’entité parentale” (elle-même gratifée
des qualités de l’amoureux ou du dévot fdèle : “Foi inébranlable”, “Foi véridique”) pour
protéger des dangers (le principal étant la mort) cet objet idéalisé et le maintenir au centre
de son regard extasié (“fxé dans l'immuable ici”), à la fois pour sa sécurité et pour ne pas
en perdre la jouissance lors d’un éloignement redouté : une vraie “mère-poule dévorante”
surveillant son poussin en bouclant à double tour ce si précieux trésor (lire la note 1) :

— Justice n'a permis, en desserrant ses liens à ce qui est de naître et de périr 

— elle le maintient ; immobile entre les limites de forts liens 

— le naître et le périr furent absolument écartés de lui, repoussés au loin 

— impérissable il est ; on ne peut plus parler de destruction 

— gagner en quelque point, ce qui lui enlèverait le demeurer, ni perdre il ne saurait 

— le même dans le même il demeure et en lui-même repose, et reste ainsi fxé 
dans l'immuable ici 

— la souveraine Nécessité le tient dans les liens d'une limite qui tout autour 
l'enclôt 

— Destin l'a enchaîné à demeurer le tout dans l'immobilité ;



Ce dernier nom de “l’entité parentale”, “Destin”, prend toute sa valeur... 

• si d’une part l’on se souvient qu’en psychanalyse l’oracle parental  (inconscient chez le
parent lui-même) va déterminer dans les grandes lignes (les détails étant fournis par les
actuelles  situations  concrètes  imprévisibles),  et  sauf  intervention  pour  en  déjouer  le
chiffre,  la destinée de l’enfant : « Le dit premier décrète, légifère, aphorise, est oracle. Il
confère à l’autre réel son obscure autorité. » (Lacan, Écrits, p. 808) « La psychanalyse peut
accompagner le patient jusqu’à la limite extatique du “Tu es cela”, où se révèle à lui le
chiffre  de  sa destinée mortelle.  »  (Lacan,  “Le stade du miroir comme formateur de la
fonction du je”, Écrits, p. 100)

• mais  surtout,  d’autre  part,  si  l’on  tient  compte  du  fait  que,  chez  l’obsessionnel  (“fls
préféré d’une mère insatisfaite” selon Serge Leclaire**, locuteur du “parler conservateur”
pour l’A.L.S.©), c’est sous l’aspect d’une contrainte (Zwang-neurose dit l’allemand) qui
“ l e maintient immobile entre  les limites de  forts liens”  que  se  présente  à  lui  son
impitoyable destinée. On parle volontiers pour l’obsessionnel de personnalité anankastique.
« Dans la mythologie grecque, Ananké (en grec ancien Ἀνάγκη / Anágkē) est à la fois un
concept et la personnifcation de la destinée, la nécessité inaltérable et la fatalité. »

* * * * * *

(note 1 :  le seul point qui diffère, entre le texte de Parménide et le discours du parent
surprotecteur,  est  évidemment  cette  caractéristique  qu’a  l’objet  décrit  par  le  premier  d’être
inengendré :  “quelle génération rechercher pour lui”, “comment serait-il venu à être ?”, “ainsi la
génération s'éteint”,  “il  est  sans commencement”. On pourrait soutenir à la rigueur que dans le
discours amoureux (qui est celui de la mère du futur obsessionnel) l’objet aimé a toujours déjà
été là, que lui et elle étaient depuis toujours destinés l’un à l’autre, que peut-être jadis dans une
vie antérieure..., etc. Élucubrations !...)

* « L’obsessionnel s’est senti trop aimé. Par sa mère il fut jugé signifiant trop adéquat à
son désir. La dénomination que réalise l’entrée dans l’ordre symbolique n’a eu pour effet que de
le confirmer dans sa singularité à être privilégié du désir de sa mère. Son nom sera emblème,
insigne de son statut phallique». A. Lemaire, “Jacques Lacan”, Bruxelles, Pierre Mardaga.

** « Vassal et suzerain de la mère, celui qu’elle aime, celle que j’aime, secrets complices
mais dans un regard passionné, comme si elle avait trouvé en moi ce qu’elle ne trouvait pas en
mon père mais attendait du père […]. Il vit dans une prison bien-aimée, héros martyr du désir de
la mère ». S. Leclaire, « Jérôme ou la mort dans la vie de l’obsédé ».

https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FAnank%25C3%25A9_(mythologie)&h=ATMwq3PIQI5CnlqSDI_zV9aRI1DGH8FGy3-_-u5tcBeXhEE543CVsAtk1isyljSOpB089RYPNU2UOckhkrANLM2svKD5V9fx-mLt_iTobvroG01b5t7a3ypYlpAYcqewlqy3eIqZLVsbyeQ&s=1
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